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Que fait notre Dieu, tout au long de l’histoire, sinon nous faire signe pour que 

nous nous mettions en route et découvrions son plan d’amour et lui en soyons 

pleinement reconnaissant ? Le signe est un indicateur, parfois un avertissement, 

comme sur la route pour prévenir d’un danger. Le signe est là, et il arrive 

cependant qu’on ne le voie pas ou que, par habitude, nous n’y prêtions plus 

attention ! Oui, Dieu nous fait signe et il a longuement préparé son peuple pour 

accueillir non seulement son Messie mais la Lumière de toutes les nations.  

Par les prophètes successifs, et parfois contemporains entre eux, Dieu a fait 

connaître ce qu’il attend de chacun et il nous a annoncé la venue d’un 

libérateur, d’un sauveur ; depuis maintenant plus de 2000 ans, nous savons qui il 

est, du moins, nous avons eu la déclinaison de son identité. Comme chrétien, 

nous ne pouvons ignorer ce qui s’est passé, d’abord dans le ventre de Marie, 

puis, aux yeux de quelques uns, dans une étable de Bethléem : des bergers, en 

premier, vont être témoins de cette présence à la fois simple mais hors du 

commun. Les mages aussi, après un long voyage, vont voir et adorer l’Enfant 

Roi ! Ces derniers, nous le savons, ont suivi une étoile, ce signe que Dieu leur a 

fait, à eux des observateurs attentifs du ciel y cherchant justement un sens à 

l’histoire de l’humanité. Dieu les a rejoint dans leur travail et leur préoccupation, 

Dieu leur a fait signe dans ce qui est leur centre d’intérêt, Dieu s’est comme 

immiscé dans leur domaine d’expertise pour les inviter à découvrir la vraie 

Lumière qui éclaire tous les peuples. Aujourd’hui, Dieu continue de nous faire 

signe, de bien des manières, pour nous conduire à reconnaître Jésus comme 

son Fils et notre Sauveur à tous ! Mais, de la même manière que pour les mages, 

cela ne peut se faire par la contrainte mais uniquement par une invitation. 

Aujourd’hui, après une naissance, il est de coutume d’envoyer des faire-part, 

qu’ils soient en papier ou en version numérique. Cela en vue d’annoncer cette 

venue au monde, de partager cette joie avec la famille et les amis, et ainsi de 

permettre à ces mêmes personnes de venir voir l’enfant et ses parents heureux. 

Depuis ce jour de la sainte Nativité, tous les hommes sont invités à venir 

contempler l’Enfant de la crèche et à y reconnaître le Fils de Dieu venu nous 

sauver. Le rôle de l’Eglise, sa mission, consiste en cela : publier le faire-part de 

naissance de notre Sauveur et amener chacun à se lier d’amitié avec le Christ 

qui est vivant à nos côtés. Et l’Eglise, ce n’est pas seulement le pape, les 

évêques et les prêtres mais chaque baptisé ! Nous pouvons être ainsi, à notre 

humble niveau, sans prétention ni mérite, un signe pour conduire nos 

contemporains à plonger dans ce mystère d’une Présence qui se décline au 

passé, au présent et au futur. Celui que nos yeux voient dans la crèche est aussi 

« Celui qui est, qui était et qui vient », Dieu ami de l’homme et désireux de le 

rendre heureux par le don de sa vie. 


